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FIRMIN H. FROULX
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nant 1ladroinistxalion (de la
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par an, payable d'avarice.à
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FIRMIN II PROULX

r -ANNONCES

lère insertion, 10 cts, la
ligne ; 2 me insertion,
etc. 3 cts. par ligne.

Pour les annonces a long
terme, conditions libé-
rales.

e - Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans notre
Ga.zelle agricole.

12e année

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agrioulture doit en âtre la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

SOM M A IRE: prairies abondantes et les bestiaux de forte taille. Dans Ica
seconds, au contraire, les plantes sont olair-semées, les épis
rarer et mdalgres-les pâturages pauvres, les prairies peu pro-

Revue de la Semaine,: Débats parlementaires à la Chambre ductives, les bestiaux petis et défectueux, et souvent cos
pauvres produits ne sont obtenus qu'au prix des plus grandes

Sujets divers-: Lé lnit qui ne donne pas de beurre (Suue elfin). fatigues et d'énormes dépenses.
- i6honge des récoltes. - Les machines ngricoles sont d:s L'activité de la population, son amour du travail et sa
anxiiili.iires etnon des concurrents. - Arrosements des bou- frugalité, l'emploi judicieux des substances propres à enri-
quets avec de l'eau chaude. --- Mlaies à l'ad:essc des jeunes chir lcs sols et l'usage dc3 instruments pcrfeetionnés ont
gens. en.sans doute une influence trm-rnAdr sur lssuccès d'uoo

Petite chronique: Licence pour la vente des liqueurs spiritu- cultu ;
cupes dans la Cité de Montréal. - Iereusu coutume.-- Sta- r ;en d ces itions de uvase pa pu fa
tistiques du Globe.

Recettes : Doiton-arrncher les vieux nrbres à frnits qui ne terr pousse l'art agricole - et, de deux localités soumises
duisent pls Moyen pour e mpécher les choux d'Yorkde aux mêmes circonstances, la plus prospère sera certainement
monter'. celle dont le sol possédera la plus grande force productive.

Il'est bien vrai que les terres d'une composition parfaite
et naturellement facondes sont très rares; mais il n'est pas

C USERIE A GBICOLE moins vrai que la plupart des terrains sont susceptibles d'a-
CAUm6licration, iln' est pas moins vrai,.qu',un grand nombre de

AU'LIORATI()N DU SOL sols en apparence les plus mauvais et les plus stériles
peuvent tre trantformés en terre de qualité supérieure, ai

Les sols soumis à la culture sont excessivemcnt divPii- sènlement l'homme veut s'en donner la peine.

fié dans leurapparence, -leur compoition et leur fertilité e Mais nous dira-t-ou cette tranformation d'un terrainesé-
Tela terrains sont blancs, jaunes, rouges,'gris, noires, com diocre et même mauvais, ne peut se faire ans de grandes
pactes, léger, humides, frais, secs, arides, aglucalcaires, dépenses et bien peu -dc cultivateurs possèdent les moyens
ablonp , pauvres, d'une îfécondité moyenne, grande ou de subvenir à ces dé penses. Cette crainte n'est ps toujours

extrême.. Chez qulquesuns les produits sont abondantI, fondée; nous connaissons des terrains actuellement ai Peu
chez d'autresils sont moyenlis, et chezdate r ils sont friles qu'ils peucvetoà peine payer leurs frais de culture et
faibles et même très faibles. qui p oui-raient néanlois être transformi s en sols d'e xel--

Il xise ckta 't errains d'une fjcoadité merveilleuse lente qualité avec une dépense relativement très faible. Ce-
SEIsque sans tr Gaide la part du lab ' pedant nous reconnaispons que toua terrains médiocred

les récoltes'leý pluýrichdto les pIns abondantes. 5ais à ne sont pas aussi facilemeut améliorés, que plusieu t mémes
rLe cos soumis à la elure oces ou mauvais, 'qume exieràient des ' dbour énormes;-tmais l'améliora tion
de terredifiiles'à cltiver, oun'présqueiproductives com d'ui terre n'est prequejamais unnepoe fasibiNté. La seule

pSlégieu touit réusit:, à côté des épia nombrieux, question qui piseparreter le cultivater est celle de la dé.
longs et bien tris'il rencontre lsr" hes pqturagesies pense.' -r

Ileit-- an- era--'n éodiémreles eneqaiéae nedpnerltvmettè abe e

qu podisn pesuesas .raai d ra a.t.u.aburur. pndntnos ecnaisos uetos esteras édoce

lesréilte le plriceVetle pis aoudnte. Mis neson pa ausi aciemet aélirés qu plsiers-Ame
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En Canada et dans tous les pays.jeunes possédant encor(
de grandes étendùesXde terrains incultes et couverts de fa.
réts, l'aIlioratien du OI se complique, par, les facilités
plu. ou Iioius gra~ndes, offertes' à l-clooniation, 'par la ri
chasse des nouveauxterraîii, p leur'pi d'Veitc avan't
le défrichement, l'abondance de la main-d'ouvre et la pro
ximité des grandes voies de communications.

Dans notre Provirice de Québec, nous possédons encore
d'immenses forêts situées Eous le climat le pluIfavoTable -
la culture de nos plantes' usuelles: et à l'entretien des ani
maux domestiques. Ces furâta reposant souvent sur un !,0
de grande fertilité, n'attend que la bache du défricheur
pour -c transformer en champs fertiles..Le Gouvernenent
les effre indistinctement à tout colon s-'rieux ifioyennanit
une soman&.dcs plus minimes dont il ne demande le paie-
ment que par anonuits.

C'est là heureusement un champ bien vaste ofErt à Pac-
tivité du cultivateur canùdien. L'espace ne luiranque pas;
si la terre que ses ancêtres ont défrichée, que sa famille n'a
cessé de posséder et de cultiver, sur laquelle il a lui-même
été élevé ne sîflt plus à ses besoins et à ceux de ses en-
fants, si cette terre est devenue pauvre et peu prodnetive,
il Ioi reste toujours la ressource d'augmenter son étendue
en fjisant de nouvelles conquêtes sur la forêt.

Ici le morcellement extrême que l'on remarque dans les
vieux pays n'est pas à craindre. Le père peut donner à l'un
de ses fils le domaine que lui a légué ses pères et pourvoir
à l'établissemcnt de ses autres enfants en leur donnant les
moyen's de défricher d'autres terraion aussi at peut être plus
fertiles que celui qu'il possède déjà,

C'est ainsi que nous voyons chaque année surgir de non-
velles et florissantes paroisses dans des endroits qui naguère
faisaient encore partie de la forêt.

La colonisation, entre les mains d'un peuple actif et vi-
goureux est d'un avantage immense, c'est elle qui rcçoit le
trop plein de la population et qui fait que celle-ci n'est ja-
mais à l'étroit.

Mais elle n'enrichit pas nos vieilles paroisses; elle ne rend
pas uos terres meilleures, et n'engraisse pas celles qu'une
mauvais culture a épuisées. En d'autres termes, la coloni-
sation pourra bien faire la fortune du défricheur, mais elle
ne sera jamais capable d'améliorer la situation des localités
dont le sol est pauvre.

Pour arriver à ce dernier but il faut améliorer la terre,
chenger sa composition par; des amende'ments appropriés et
faire disparaître sa pauvreté au moyen des engrais. En un
M o, rendre la terre parfaite.

Mais nns demandera-t-on qu'est-ce qu'une terre pasr-
faite é

Une le" c parfaite est celle où les plantes rencontrent la
nourriture la plus aboudante et la plus convenable, un appui
fevmr, une do:e d'humidité constunte, mais non surabon-
dnnte et qui, à toutes ces qualités, joint une faible tenacitó.
En deux mots, la terre parfa te est celle qui produit le plus
abondamment avec le moins de frais possible.

Malheureusement, nous lavons déjl dit, ces terres par-
faites sont rares ; le plus souvent les terrains les plus faciles
à1 travailler sont peu productifs tandis queles sols qui donnent
les produits les plus ubondants ne se cultivent ordinairement
qavee de grandes difieultés.

Nous avobs en outre des terres naturellement fruîches
gai pir eeli mêème s'éloignent :tojours beaucoup du degré
lr perfeetion dk'iré ; car si ces terres conservent,,.même

pendant les cécheresses, une humidité constante dont-es
lan tes savent profiter; d'un autre côté, elles se transforment

avec trop de facilit6 en terrestas -hun 'ides lorsque lasaison
- est pluvieuse. Enfin nous Possédons eccore des ter-es séches
et desterrshumides ui sbnt encorà pluff éloignées de la
perfection e qui cependan'tfornimnt Ia plûs n éendue
de notre sol oultivó. ;;,,

D'après l'exposé que nous venons de faire,,lamarche que
doit suivre l'agriculteur dans l'aiuélioration d'unh sol peut
être aisément tracée: il ne s'agit qe'diminier -laquantite
d'eau 'ontenuel dans les ferres fraîches ou humides, au-
meonter cclln des terrni¯ns secs, fdire disparaître 'la 'teuncité
des terres fortes eé~orriger la-trop grandeporosité 'destterres
légères. . à

.armi les moyens qué l'on -peut .ater p a aïtindr
ces différet;ts.buts,. tous n'ont ads le immeca ç tèré'' d'ur-
gence, dé nécessité immédiate. Il y en a que~ rie ne doit
retarder, ce sont ceux qui peuvent immédiatement amener
une augmentation-. de. produits ; d'autres, au contraire,
doivent ê'tre ajouïnées jusqu'à ce que l'utilisation plus com-
plète du sol soit venue ce démontrer l'impérieuse nécessité
et en faciliter l'exéeution. Dans les terres fraîches, par
exemple, l'assainissement par le drainage rendrait degrands
services; nais il suffira souvent d'un bon labour profond et
de bons fossés ouverts pour faire disparaîti-e la plus grande
surabondance de l'eau. Il sera donc mieux, dès le début,
d'adopter ces deux derniers moyens, et de ne recourir au
drainage que plus tard, lorsque l'augmentation de la po-
duction aura permis au. cultivateur -de .faire quelques
épargnes et de se pourvoir des fonds nécessaires.

Dans les terrains humides, au ;contraire, l'assainissement
ne peut être convenable que par le drainage. Nous pour-
rions bien à la rigueur dessécher ces terrains au moyen des
fossés ouverts ; mais il faudiait tellement multiplier ces
derniers, qu'ils deviendraient une nuisance pour la confec-
tion des travaux de culture et le passage des voitures. {Jest
au drainage que l'on-doit recourir surtout si l'humidité du
sol provient des sources qui surgissent du fond.

Mais si l'humidité du sol ne tient qu'à un excès d'argile
et à une trop grande imperméabilité, il suffira souvent pour
enlever cette humidité d'y apporter des-mafièressablon-
neuses ou calcaires, lorsqu'on peut se les procure'r sans de
grands frais de charroyage. Cependant, il no faut pa se
faire illusion à. ce sujet ; l'amélioration d'uns61 par le rans-
port des terres est une opération si longne et si co'teuse, le
mélange complet du Eol avec l'argile est si difficile que très-
souvent les frais excèdent la prix de la terre amendée. -

Enfin, beaucoup -do terrains ne doivent leur humidité
qu'à l'imperméabilité et à la dureté du sous-sol. La char-
rue et les animaux de travdil en passant tous les ans sur ce
sous-sol, Pont durci, piétiné'et corn' r'i6. Dans ce cas, le
meiileur moyen d'amélioration sera les labours profonds ;
car augmenter la profondeur' d'un terrain, a'es auYaïniter
l'épaisseur de la couche pé'nétible par les eaux, c'est romipre
l'obstacle qui empêcbait ce dernières de 'descendre plus
avant. Nous connaissons une foule, de te'r es'fo'rtei qui souf-
rent aujourd'hui de la surabondaneo de 'Peau, et 'qui e-
raient facilement ascainies simplement par l'augment tion
do la profondeur des labo'uis.

De tous les moyens proposés pour corrizer .I'aridité dae
terres Wgères et leur procurer la dose d'humidité¯¯oonve-
nable, 'firrigation ou l'introduction artificielled de, eaux sur
le terrain est le plus parfait. C'est le grand moyen ad'opté
par les contrées couivertes d'une population dense et -tkétive
et où par.conséquent la main-d euvre èat ab'sn-t et le
prix des terres .levé. En Canada ce inyen sr a
convenables mais il 'édcoulera encore dó longues anné'e av'an
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qu'on songe à l'adopter, car les bonnes terres sont encore Quelsque soient les motifs qui ont poussé M. MacKenzio
rop'ocmin neset lJprix dt'isol' tro' peu 'élevié pool 'on à fairecettenmi titn ils ~e euvent t'ré ëroéssi t

se décide à fai'é es'déboursés exigés par l'irrigatio. favdrables à la natiob'alit' 'Canadienne-fr nçai e, 'son fâna-
Quant I tenacité'desterreslelle peut uisément secor- tienf' bien'connii et la hainéq'u'il ous porte et'dont i'l

riger par l'emploi des ct grais, "des cendres 'etide la chaux doùné de nonbrenses prýees be noustpermCttent, pas da
l'addition de matières sablonneuses'produirait aussi d'excel- l'espérer"Nén•oiò nous d'en contribuerons pas mn'oins à
lents rébultatsinais c'est toujours une opération très longue payer les S4000 qui forrment :le sàlaire d'un agéat énéi-l
et-très.coatese. dont l'utilité est fort problématique.

Après ,ctte discussion dot nous venons de rapporter une
S partie l'examedessusides fucntinuet plisieurs itens

Smai, l mb da l E n aptéP, etre autre unec somme de 81,313,000 pour la mi-

La journad.d5 mai, à la Chambre.fàdóralei a été exclu-
'rement co a mesures du G v e tP Gouvernement au-ourd hi au pouvoir trouve qe

ces mesures, la première présentde tut celle de M. Curt tout cst défectueux, dans le'" système de milice que nous

wrighit demandant le concours de la Chambre au sujet ds ious.actuellement, notre force militaire n'est pas cff2ctive,
bt suivin lui 'l est ab'lum'et nócessazre que'cet état d'e

Six o sept potant~ items furent alors adoptés et entrehose"ehsnge, mais pour cela il faut porter 't dl la mi-

autres une soume de 303,80 'sous le titre: Arts, agricu lice 81,313,000 et ncore ce n'cst là que le commence-
aureet slat ig l 3es > . ment de la réforme, car on ne tendà rien moins qu'à nous

Il s'eleva esuite une chaude diýoussiona u sujet de pa gratifier d'une armée permanente. C'est du moins ce qu'a

ticle immgration. Le ministère fédéral anommé un ageut annonce M. Smith da saréponse à M: Mitchell lequel
général d'immigration en Angleterre, un.qai-anibissadeur, a l'audace de dire et de prouver que l'itcm de la milie au-

avec un alaire de 84,000 par année. Cet agent général i it d subir ùno diminution plutôt qu'une augmentation.

un Monsieur enkins, meibre du Parlement anglais. M. rès l'adopton de quelques autres subside,3M. Cart-

H1olton demanda au Gouvernement quels.seront les pou wright proposa la prise en considération-des r6aoutions
voirs conf> au niouiel nt engénéral. pourvoyant à-l'emprunt dé £S,000,000 sterling, pour effeC-

M. MeKanzie lui répondit qûe M: Jegkins aura la haute tuer la coustruction du chemin de fer du Pa'efique CanRa-

surveillanC'O surles agents d'imrnigration en angleterre dien, réiolutions déjà présentées danila séance du 28 avril.

que ces' der'is de rontlui faire rapport de leurs trvu L'Hon. M.Nitchell demanda alors au minitre des fi-
quece dx:ie~ evon' r iapor d lur tavuxnances Si1 Ct emnprutnt dont une pur .tic eEt sous la garuautiîu

et que M. Jenkins sera en outra chargé de se procurer une nc t
maison de réception pour les Ca'nadieén qui visitdront l'An- impériale ne doit pas ôtre fait-à la condition que le Chemin

gleterre, de tenir 'un livre de réfdrence dans lequel seront de fer du Panifique canadien se relC au système h0tuel des
entrés les noms de tous les visiteurs et'de fournir tous les chemins-de fer du Canada ýjusqu'au rivage de l'Océan Pa-

rensieignements dont~on pourrà'avoir besôin. cifique. Si tel est le cas, il aninerai à savoir si quelqueiné-
En réponse à Sir John . A. MacDonald, M. MacKenzie gociations ont cu lieu avec le Goriviernoment impérial et si

dit que M'. Jenkins aura des pouvoirs beaucoup plus éten- ce dernierapprouve la modification introduite dans le pro
dus que les agents précédènts. Tous les agents et employés .mier projet et si malgré les changements opérés« il est tou-

officiels du bureau d'immigration devront respecter ses ordres jours prêt à garantir l'emprunt.f

et il pourraM ui ôtre appelé à'quelque mission confidentielle M. Young pense qu'il n'y a pas le moindre doute que le-

demandée par le' Gouvernement, et c'est pour payer couve- Gouvernement impérial ne soit disposé à donner la garantie

nablement les services de ce monsieur que son salaire est requise.
porté à S4,000. Après quelques courtes discussions les résolutions 'sont

Sir John A. MacDonald dit que la rumeur s'était répan- adoptées et un bill basé sur ces résolutions est présenté et
due que 1. Jenkins avait été nommé comme quasi-ambas, lu une première fois.
sadeur-en Aîigleterre et. que lui.même, dans un discours La question la plus importante mise devant la Chambra
prononcé devantses électeurs, s'était donné comme le repré- fédérale dans la séance du 6 mai, fut celle des Ecoles du
sentant duýCanada:auprès du Gouvernement anglais dans Nouveau-Brunswick présentée' par M. Costigan sou la
toutes Les affaires importantes. Si tel est le cas, M. Jenkins forme d'une adresse à Sa Majesté.'
n'est pas qualifié, pour occuper la haute position quýou a Cette adresse représente : " Qu'il est essentiel à la paix
bien voulu luiconfier et il est à craindre que les affaires du et à la prospérité de la Puissance di Canada que les diverses
Canada n'en souffrent et que nos interûts ne soient trahis. religions qui s'y trouvent vivent sur le pied d'une parfaito

Nous n'avons aucun besoin d'ambassadeurs, car leurs sa- harmonie les unes à côté des autres; et que toute loi passée,
lires sont.très-élavés et, ils ne pourraient nous rendre que soit par ce' Parlement du par les Législatures localcà, mé-
bien peu de services. Ce qu'il, nous faut ce 'sont de bons connaissant les droit' ou les usages tolérés d'une de ce re-
agents d'immigrationcommandant la confiance publique. ligiens;, est de nature à rompre cette harmonie ; que bLé-
Quant aux plus grandainterôts du pays, nous avons le mi- gislatura locale du Nouveau-Brunswick; en 1871, a adopté
nistre des colonies pour appuyer nos propositioos, et il no une loi'urîesécolds par laquelle:il'est défendu d doinr
serait pas convenable de le remnplacer pur un ageut quel- dans ceslécoles aucunenotion de eligion aux élèves, et'qu'o
conque.,~ ' ' '' ' '· .cette défenseest;codtraire auxsentimeiits de toute la'popt-

M. MacKezie dit que la M. Jenkins a été choisi de latioi de la- Puissance 'èn 'général ét' aux conviétions reli-
préférence à tout autre parce qu'il est Canadien, qu'il ré- gieuses de la>population cathblique romaine en'particulier;
side en Aagleterr, qu'il est intéressé à la prospérité de la que les catholiques-romains ýduý Nouveau-Brtinswick 'n'
Pnissanc.et 'qu'il- connait parfaitement notre situation et peuvent; sans agir cortre leérs croyances, envoyer.leurs en-
celle de l'Angleterre; spécialement cr ce qui oQpcerge 'im- fan'ts aux 'écoles cré'es -par la'susdite loi; et que cependant
migration. 'l sont 'obli-as' comme le -reste'dc la population, de payer
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les taxes destinées à subvenir à l'entretien de ces écoles; majorité suffisante qu'il demande ce changement de limite
que la susdito loi est injuste et contraire à l'esprit de la au noycn duquel il poùrrait compter sur 20à. mis dévoués,
constitution et Cause beaucoup do malaise parmi la popula- Dans la séance du 7:maila discussitnroula principale.
tien Catholiquc-Romaine disséminée sur toute la, surface ment sur. le bill électoctl de M. Dorien. Il est, décidé que
'e la Puissance du Canada, et que cet état de chose, s'il la liste, de nomination devra être accompagnéed'uue som-me
Continue, peut avoir des résultats désastreux pour toutes les de $50 pour chaque candidat et que l'offioier-rapportur
provinces confédérées. " emploiera cette somme pour défraycr ses dépensesd'électica.

En conséquence, " elle prie Sa Majesté de vouloir bien Puis la clause pourvoyant.à l«établissement de certaincs
faire passer un acte à l'effet d'amender l'Acte de l'Amérique franchises dans lIsle. du Prince Edouard est présentée. 0a
Britauniquo du Nord, 1867, dans le scis que cette Chambre cite l'opinion d'un homme iufluent do l'le du P.-E. décl.
Croit avoir été en vue à l'époque de la passation du dit Acte, rant que l'établissement des franchises projetées diminue.
en décrétant que toute dénomination religieuse, dans la pro- rait d'un tiers' le nombre des électeurs. C'et là¯une viola.
-ince du Nouveau-Brunswick, continuera de jouir de tous tion flagrante du droit électoral et M. Dorioen et n
les droits,.avantages et priviléges, à l'égard de ses écoles, gnant ainsi le suffrage dans.une partie do la Puissanco n'et
dont ellejboissait dans cette province à l'époque de la pas- pas conséquent avec ses déclarations antérieures par les.
fsation du dit acte en dernier lieu mentionné, au même de- quelles Il admettait la nécessité du suffrage universel.
gré que si ces droits, avantages et priviléges eussent été Nous ne sommes pas en faveur de ce suffrage universel
alors dument accordés par la loi. " permettant à des gens sans rcsponsabilité de purticiper a l

M. Costigan fait ensuite l'historique de la question des représentation d'un pnys, mais d'un autre c6té nous vou.
écoles dans la Province du Nouveau Brunswick et dit que drions trouver dans nos gouvernants assez de justice pour
le vote donné à ce sujet par la Chambre fédérale, en 1872, ne pas refuser le droit do vote à ceux qui le possèdent réeel
n'est pas seulement un vote catholique, niais qu'il est for- lement.
né des suffrages des catholiques unis à ceux d'un grand Mais en dépit de toutes les réelaiations la résolution fut

nombre de protestants. adoptée.
Si le bill des écoles, dit-il, avait été désavoué après le Au sujet des honoraires des ofliciers ripporteurs, M. Du-

vote do 1872, la question auraitété de beaucoup simplifiée; rien suggera que ces honoraires fussent fixés à S40 au lieu
mais le Gouvernement arcfusé d'obéir au désir de la Chambre de S60, excepté dans deux districts électoraux, où Eoo Er.
et l'état des affaires ne s'est aucunent amélioré. cellence pourra accorder une somme plus élevée si elle l

Pour obvier à la difficulté, il propose maintenant un juge nécessaire,
amendement à la constitution et cette demande peut être Cette suggestion fut adoptée.
facilement accordée, car elle est parfaitement justifiee par Puis le bill de M. Fournier concernant les électiona con.

ammendement qui a déjà été faite en faveur de la Nouvelle- testées est introduit.
Ecosse. Le 8, 1. Curtvright proposa l'adoption des estimés eup-

I soutient quc Son Excellence le Gouverneur.Général, plémentaires.
en erbsell, a le droit de désavouer les bills provinciaux, à M. Holton prétend que le.- estimés supplémentaires n'ont
condition toutefois qu'il consulte le peuple. Il est prêt à at- d'autre but que de combler le déficit amené par les énormes
tendre le verdict au peuple aux élections, pourvu que la dépenses de l'ancien ministère.
qucatiou lui soit loyalemenrut soumise, et il est certain que ce M. Tupper donne un démenti formel à cette assertion,verdict sera favorub à la demaude qu'il fuit, -- il oie que le ministère tombé ait fait ces dépenses. Il répètu

La discussion, du sujet est renmise au lundi suivant. ce qu'il a deja dit à propos du tarif; il n'existe ;pas de
La position impoýsiblc faite aux catholiques du Nouveau- déficit et il n'était pas nécesaire d'nugmenter .les imrôts.

Brunswick par lo bill dts Ecoles de 1871, mérite la s-ympa- Il est bien vrai que le ministre des finances a annoncé quo
thie de toute la Chambre fdérale ; toutes les religions, toutes le déficit existe ; mais il n'a pas prouvé son ; avancé.
les nationalit s qui couvrent le sol de la Puissance, doivent Puis l'attention de la Chambre -est appelée' sur le bil
rPeonnItre aujoura'bui que nos coreligionnaires ont le droit pourvoyant à l'augmentation des droits imposés sur certains
d'être traités avec plus de libéralité qu'ils ne l'ont étéjusqu'à articles. Plusieurs députés, nitm parmi les chauds parti.
présent. D'ailleurs les homnms qui nous gouvernacnt actu. Mans du Gouvernement, attaquent le bill et tous reconais-
ellement, le parti qui est depuis quelques mois le maître de sent que l'augmentation des droits sur certains Objetn de
nos destinées politiques, ne peuvent oublier qu'ils doivent consommation générale soulèvera un grand mécontentement
en grande partie leurs récents succès à la sympathie dont dans tout le pays et surtout dans les classes ouvrières.ils ont fait parado en faveur de la solution de la question Vraiment noua avons sous les yeux un bien triste spec
des Ecoles, et s'ils veulent conserver leurs amie, ils doivent tacle : des hommes qui se sont, montrés ennemis' jurés des
se montrer conséquents avec leurs notes antérieurs. impôts admettent aujourd hui un déficit imaginaire, et pour

Dans la soirée une longue discussion s'éleva au sujet combler ce déficit ils imposcut des droits sur dos denres
d'un bill de M. Cameron, affectant la représentation d'u qui devraient en être complètement exemptés.
pays. Ce bill pourvoit à ce que le Canton de Tuckersmith
Eoit détaché de la division centre du comté de Huron et
annexé à la diviaion sud. Les amis du ministère actuel at- Le lait qui ne donne pas de beurro
taquèrent violemment l'ancien Gouvernement, mais les ute)
membres de ce dernier s défendirent avec éuergie et ré-
pous-èrent les attaques dirigées contre eux. Enfin, le lit lris uacs vivantdans les conô,tlons hýgiéniques

De cette discussion il ressort que M. Malcoln Cameron ' jts oppoée', est eg. men expos6 à-i¡ttlo
n'est pas content des élcecturs do la divi-ion de lHnon Sui t.'fis Cm Jos rL'emaLré q u'ele -. nife!tiit plui'fréq'cin'il repýL d Llt, di', %iIiLlttti-tjL!slrqu'il représente, qu'il ii'eat pas même cortain d'y être reélun-J t et t mphad 'le ltjpmærete ur. ruéi C t ue. nit
nux proch-aine élections et c'est efin do s'assurer d'une ugaires ' arrires, 'est *Cu.S uue O. ~cîns e5-<~re qui ont vêlé depuiâ plua
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je neu mOlis et sdrt demcrles t'ériles.
Cette iltération du lait, quifait la désolation des ménngère

des filles 'de'bassb-our, peut durer très-longtemps, plusi urs
mois" desnrinées nme' si elle n'est pas combîttue'piîr des mo-
yens efliciees. Abandonnée à Ilu-ne, i arrive cependant qiel-
quefoisqu'elle dipkrt*spont ament; par suitede circonstances
favorables au milieu desquelles- le litières se trouvent subite-
ment placées, .oit qu'elles déplendent du régime alimentaire ou
du latmosphère comme le pas-ige brusque d'un lnode d'iilimen-
tation à nu autre, d'une température chaude à une température
froide et vice-rersa. Une chose remarquable, C'est que le luitde
toutes les vaches d'une etnble, d'une ferme, en est consttmninent
,tteint en thime temps ;souvet, quand la chose était praticable,
nbus ftilions par expérience baÉtre sépniémert le lait de toutes
les vnches et toujours ave constatittion que le' lait de chaeune
d'eLles étint églement'affecté ; les rures exceptions que nous
nvons observées sont en fîveur des laitières fraîuhement ren)ou-
velées.

" On rencontre des Laitières qui n'ont jamais donné qu'une
faible quantiié 'dé ljeur-e, et le peu qu'elles donnent eet encore
de niiutaise qalité ; les rerbdes ie peuvent rien sur eles, et si
l'on parvenait i obtenir une légère amélioration, elle dîsparutrait
bientôt; dans ce c ls, e vice étant constitutionnel, le mieux est
d'engraisser ces btes et de les livrer à la boucherie. Ce lilit est
trèê-rare-, nous le citons comme une exception et pour établir la
diflirence ehtre cette anomalie et l'altération qui nous occupe;
ulle bat àvidente; en effet, le lait de ées vnëlies, quoiqu'elles
soient jeunes et bien porbntes, est peu cremueux; cepeindint la
forunulion et liv réunion du beurre s'opèrent assez fueilement, Mils
ce produit est en faible quanti:é et d'une qualité inférieure, il est
bincl; et d'une saveur peu agréable. Si l'oi mélange ce luit avec
du lait plus rich, il lie communique à ce dernier aucune mau
Lise qualité et. ne nuit ni 'à la créme ni au beurre, tàndis qu'il
suflit du Ini td'une seule vache affectée de l'altération que nous
étudions pour corrompre celui de plusieurs autres.

Le lad qui ne donne pas de beurre, quand il sort des mamelles
et qu'il est ehaud, ne présente rien de particulier; mais si on le
fait buuillir quelque temps après la traite pour les besoins du
nténge, il se caille. Abandonné au repos dans un vase, il pré.
sente, u. bout du quelques heures, les cnrîetères suivants: lit
eéme n'offre pas de consisiunne, su couche peu épnisso se divise
nu,éciment, il suffit dhin sonuftle pour la briser, et l'on aperçoit, sous
cette nmatière, le hilt iéflé!ant une teinte bleuuAtre rendue plus
r,r-ib plr la présence d'ule légère couche de sérosité, d'enu,
toiue diicnt les fermières, interpoée entre la créme et le lait.
lus tard, la couche de créme devient un peu plus épaisse, sans

que, toutefois, cette stib,ttance prenne plus de consistunce ; elle
est grassi:e et ofTre al'aspect de la graisse ou du eaindoux ; lors-
qu'En écrème, la couche se brise, tombe par pièces et morceaux,
et laiale voir qu'il surnageait une quantité abondante de sérum

" Si l'on iigite dans une bouteille une petite qnmîtité de cette
créme, elle se convertit aussitét en mousse; par l'opération du
barattage, elle monte et écume tellement, que bientôt la baratte
eat remplie d'une moussu ubondante et légère qui s'échappe par
les fissures, les petits jours qe liaisse l'articulatiîun des pièces du
Battoir- Après plusieurs heuirts de bittige, le beurre, lorsqu'il
nppardît, se présente sous la forme de petits globules jaunétres
de la gruLesur d'uie tête d«épinugle, d'eu petit puis, et reste dans
cet état sens qu'il soit posible de le rassembler, quelsque
puisseti être b:1 duiée pîndant .laquelle oui prololige lu battage,
hi régularité et l'opiniairetu avec lesquelles on exécute cette opé-
ration, et les moyens dont J'expîérience a coiifirmé l'efficacité,
dans les cireuntinces ordinaires, pour itter la formation du
beurrii ou uutres que, dans sa déiresse, euploie la fille de basse-
cour; ni l'usage de Peau froide en été, ou de l'eau ehaude en hi-
ver, n'importe' en quelle quantité, n'y- peut rien ; il ririve même
que l·s globules de beurre se redissolvent dîns le bat-beurre, et
lu rréengére n la iri1tessede voirnaumsi s'ùvanouir ses espérunîees
d2 plusieurs jourk, 'et d'être obligée de donner nux pores le pro-
duit abondniiit d'uu grand nombre de truil's quaud, pur supersti-
tiuni, elle:ie le jette pas dans le fumier.

Quelquefoîis, cepenîdint, quoique en 'quantité peu inmportatle,
les globules'de. beurre sont assez mbondants pour qu'il soit van -
tageux du les recueillir au moyen d'un tamis, puisqu'il est im-

p&ss blä d'c-les iéuu ir en plus grosses masses par le barrattage
'ou r-t'oute"autre rhnnmu'îre ; niais alors cette substance est de
très-nauvuise qualité, se travnille difficilemrnt et s'altùre promp-
tement en prenant un goût rance et limer.

R6clierchant'les causesquifort>nultre cette nltératidn ni dé-
pouille le liit de- mic' matière butyruuue ou nupéebe de ré'dégn-
ger des'autres éléments, 31: Deneubourg s'explime ainsi:

Il partiít assez difficile d'nssigner les causes d'ui phénomène
qui se manifeste, sous dès influences nubsi diverses et d:ns des
coniditiots aussi opposées jue celles dont nous avens donné plus
haut l'énumération ;-il est-évident,- cependant, qu'elles sont inhé-
rentes à la bète et qu'elles dépendent du régime aliment:ire.
Nous avons dit, et c est une vérité incontestable, que cette altéra-
tion attnglie également.le lait des vaches abundamment.nourries
avec des alments très-substantiels, et eeilui des laitières qui ne
reçoivent qu'une nourrltnre insuîfsannte ou de mauvaise.qualité.
En un mot, nous avons dit que le lîtt des bêtes vivant au niilieu
des conditios les plus favorables au développement de la plé-
thore sanguine, est nutant exposé à cette altération que celui de
celles qui subissent des conditions diaimétralement opposées. Eh
bien, c'est d:ns ces deux états pourwat si contraires que nous
troyons découvrir l'origine du phénomène dont nous verona
d'expuset les caractères, et il ne nous semble pas impossible de
comprendre comment des circonstances aussi différentes peuvent
amener le même résullat.

Des aliments abondants, riches en principes alibiles et exci
tants, augmentent la quantité du sang en même temps que ses
propriétés vivifiantes; il es; plus fibrineux, plus:pl;stiquie, plus
excitant; extrait des vaisseaux, il se coagule ti ès.proumtement;
lancé dans toutes les parties du corps, il répand dans tout l'orga-
tîisme son influence excit;niite, les sécrétions sont plus aetives et
les fluides sécrétés plusconsistants. Le lait, elaboré dans des con-
.itions semblables, 'st conséquemment très-i iche, très-épÀis, et,
comme le sanig d'où il émîne, se coagule très-vite ; cette cowgu-
lution s'opère si.rapideiient qu'elle în lieu avant que li crème uit
eu le temps de monter ala suirfiae et de se bép.arer de la matière
caséemiFe qui lenveloppe et entridne avec elle. Un régimie ai-
mentaîire, composé de substances peu nourrissantes, pauvres en
principes nutritifs, imtodie le sang et les sécrétions d'une manièro
opposée ; dnns ce cas, le ltit trop séreux, trop iuigre, se congule
trop lentement, les globules butyreux peu abondants sotnt rete-
nos noyés dans la matière séreuse d'où ils ne peu% ent se dégager
pour monter à la surtuce ; de sorte que, dans liun et l'autre cas,
félément butyreux, retenîu et - ntr:inîé piur les matières du lait qui
s'aciditient promptement, s'altère dan5 son essence par son cun-
tact avec elles.

Une explication plus satisfaisante, petit etre découlé encore de
l'examen des easuses et des conditions physiologiques que nous
considérons comme donnant naiesaieu à Jultération dutnt nous
nous occuponts. Ainsi dans Pétat pléthorique, conséquence natu-
relIe d'une aiimatenuttion trop substîantielle, il résulte de la trop
grande plétniîuude des vaisseaux et de la difficulté de la circulation,
des stiîses sanîgiines dans les organes où le systèiie capillaire est
très-développé, et exsudstion des parties séreuses du sang qui. se
nièlant aci lait dans les mamelles, Paltèrent en agissant sur ses
éléments à la, manière des ferments.

" La même chose a lieu, niais par un effet tout à fait oppofé,
sous linfluence d'une alimentation insuflisante ou de mauvahe
qualité; dans ce us, li sung séreux, pauvre, itcomp!éteineuît ré-
pitié, lie e.nurait commuiiquer ilux organes l'excitatLioi et la vita-
lité qu'il nil pas ; dès lors, les fonctions s'exécutent ditficilement,
li circulation su fait lentement, les paroisvonseuhres,cone tous
les autres tissu@, reléchées, ramollies, tasques, laissent échupper,
transpiré de la, téro-ité du sang qui, se mlant au lIit dans lew
mamtelles comme ci-dessus, devient lu principe altérant de ec' l-
quide.

Ne pourrait-on pas encore trouver l'explientiniii de ce .phéno-
mène dans un état. partieu'ier des organes dige.stifs, dû à des ln-
fluences dépendantes de l'alimentation et. des conditions bygié-
niques momentanées ou p rmanîentes nu milieu de=quelles vivent
leu .litières, et qui,. suis que lai R satuté en paraisse aiuIcune-ment
troublée, provoqueriit .une irritntion quelconque des orginnts
ginduleus. et séerêtoires et lu perversion des liquides de séuré.
lion, en développant cr excès, soit Félément acide, soit l'élément



; GAZEpT D 1I?,ES'MAGNES

contraire ? Ou bien encore, se p'roduirnit-H dans le lit par ffet
do ces enuseIs o.de, toute, outre inconule, un principe étranger.
ou déconîpsition ou la di sparition d'un de ses priiipes
propres!

Nons devons le reconinnitre, tout est encere hypothét qucqunnt
aux causers et à la nature de cette altération, et, avant que nous
púsions posseder des données exnetes sur ce sujet,.Il faut que
des :na:lyses chirniqpes minutienîses. et téelairées uilent été faites
-air le lait 'abi lfecté, siôt.pròs muion, nu monrent di ln
sép iration de ses ùléinents et quiînnd il pnsse à l'acidité.

elànge des récoltes

En mélangeant avec intelligene les semences de diverses es-
rèces euhîites,-lea praticiens-disent q'on soulage le sol et que
les phmîtes y trouvent plus: de ressources, puisqu'elles peuvent
prendre chacune Les éléments qu'ii leur -faut, sans se, nuire Les
unes les autres. Ce hit est notamment démontré depuis bien
longteinpsipar le méril (blé et- seigle:mélangés), qui donne des
récoltes bien plus aissurées que le blé seul ou le seigle seul. Le
comice :rgricole de Selengey (Cte.d'or) assure, un commen-
tant ce sujet, qu'il a bien souvent constaté que des plates de
différentes espèces se nourrisent mieux sur .un espace donné
que le mme nonmbro de pl:intes dîune seule espèce., C'est, en
effet, ce qu'on petut remarquer il l'égard des pois. qui produisent
d'autant plus qu'ils sont coo uo-éi d'espèces plus nombruses,
dans les sols qui ne sont pas plus spcialement propres à une es-
hflie qu'à une autre.

Ce Même comice ajoute qe le mélange du blé et du sigle est
cssentiel d:s les terres médiocre>, parue que, d'abord, on est au
moins sûr de faire l'une des deux récoltes,. et quiîensuite si, au
moment des senailles, le temps est favorable aux deux graines.
les produits sont ulors tré,-abondants. Quant au p.'minqui pro-
vieiut de ce mélange, il est plus sain que le pain de pur froment
car ce n'est pas comme on sait, la blancheur qui en fait la qua-
J ité.

L'orge et l'avoine se mélangent également très-bien. Dans la
Côte-d'or, on sème l'avoine dedans et: l'orge dessus, quand lu
terre n'est pas en bon état de culture. Par les temps humides,
l'avoine se sème dessus dans les terres argileuses extrèmement
fortes, ou dans les terres légères, mais en bon état de culture.

L'épeautre et le seigle duns les terres, légères, le seigle et les
lentilles dans un sol enleaire, réussissent toujours parraitenuent.

Voici encore quelques exemples emîprunités à la méme source:
Abritces par le sPigle, les lentiles résistent aux rigueurs de

l'hiver, et la paille de ce mélange con4titue un fourrage précieux.
Les pois et le seigle mélangés prospèrent encore dans les terres

où l'une ou l'autre de ces plantes, culîivée iso!ément, ne vien-
draient plus.

'Trois qiIîrts d'avoine, mélnngés d'un quart de vesce, donnent
de meilleurs produits que ne le tercithncune de ces deux plantes
réparement; la vesce protégennt l'avoine pendant sa gierminaison,
et celle-ci servant de support i la vesce, dont les ~feuilles alors
ne pourrissent plus sur le sol. Le fourrage provenant de la pnille
de ce mélange vaut presque le foin. D'ailleurs, les graines de ces
deux espèces sont faciles à séparer par le criblige.

Enfin i est avantngreux de semer des carottes on du trèfle dans
le lin. Ce nélange se fait déjà, et avec benucoup de succès dans
un grand nombre de l-calités, et notamment dans les Flnidres.
Voiui comment on procède d:ms cette dernière contrée : S'il b'i-
git de terres lé,gères, on Fème, p:r-dessus le lin, environ 6, livres
do gnîines de curottes sur un arpent. Ces carottes sont arrachées
en octobre, afin qu'on puisse semer du blé immédiatement après.
Le plus souvent, on Fème aussi des carottes; dans le blé, lors
mêiie-que 'le terrain en: aurait déjà poité avec le lin

Dnns les terres plus nrgileuIses, ou préère généralement semer
du trèlle ; il faut 20 livres d, cette'graine pa- arpent. Pour faire
cette semaille, n attend que le lin soit déjà ; levé suis cetto pré-
enbtion, lu trèfle prendrait trop de développement et nuirait au
lin.

Quant aux semnilles decérélcs proprement dies, les mélnnges
bien combinés ne sont pas moins importants-non plus. Ainsi,
pour citer un exemple, le blé blanc entre avantageusement aveu

toutes les .sortes. Quelques grains sumsent pour donne une bell e
apparence.nax échantilloris etie'meumer,y retrouvyson copte
nidi qu'and il.livre sa produiits' b6uliingeiiLe, tient extre.
memenit , ugualités que eetje varé commun que Au. farine.

Les machines agricoles son des a iaes, et non
des concurrets-

La Feuille. du Cultivateur 'se f iynntintermédinire d un cor-
resfondanîenonymile uie la n écanique nrico L! rble îoiquic

t-r,. un. .éorrespondait se criuiidait':' Que"déviendra .miiin.
d' oeuvre' des campigne,¯ q 'uidl' LIs nealmins fonctioie'rnt à l'a
phliie des biuns pour toutes s. oþérat ioni., d jigriculture L
qJesin éfait sonie au public; r, en'notire quàlitêd2 meatbre
de'ce puîbli' nousdi'ronis notre 'iot dan', Mlnff.ire

Et d'abord, nous prhlsons tque te uurrespondluit de la Feuille
du'Cultiraleur est un peu étran 'r e qui se'p à d na nm

'Cilbe- mairé'et éu, pui-u ndus purtïde l'iîtîe rt,ne.

le prions d':ceepter nos remîerciements. Une politesse tn on'aut
une auitre 'A présent, il ie s';ikit plù.4,q u du le tr'an r illler sur
notre avenir; ce ne sera pus'di flfi le. ' '. , ' . -

chez nouq, les lhnes ne se passent point comme dns l'indus.
trie mînuficturiére; oi Pl'u crée des n: ciunes poâr suprimer lms
bras. Nous ie classoîîs personne, nous 'I ':rrivohs av'eiflis ma-
hines que parce que les bras s'en voht. Qand no;i] den indons

au cnltivateur pourquoi il ae fait pas eci podr'uoi i ne fait pas
cela, pouirqutoi il ni'ceorde pas plus d'espace â.sesultus s'r-
elées, pourquoi il néglige de. iraiaux de rigumeuir, i rais uérépuî: d
tout de snite que i main-d'euvre' manque ; et c'est l'vxcte u
rqé. Or, Cet état de ch'o e né pouvant du'reu; irip'orte' dv
i ettre ordre à Paide des' machines. 1'es propriétaire8' le'"com:-

prenent. les journaliers n'y trouvent rien A redire ;'Lt 'd'aille ir'
lintrodetion des mnacinés se produit Fi 'lentement qiW'uîlors
même qu'un déplacenient de bras devruit s'en suivre,, il ne sau-
rait être ni brusqiuce ni alarmant. Ce n'est pus ici comme avec
les chemins de fer et les mécaniques de l'industrie'manufictu-
rière.

Les industriels procèdent le plus'ordinnirement par nssociation
et disposent de capitaux consiJérables. Ils sont ,sans cesse à la
rech-rebe de moyens é,conoimiques. Les emutivateurs ne sont point
dans le même e.as; ils procèdent isolément, lentement, puree que
leurs ressources sont restreintes, parce qne l'extréni divisiin de
la propriété gêne leurs mouvements, parce qu'ils n'ont p:s dans
la science autant de confiance -que les industriels. Les dix.neuf
vingtièmes de cenx qui remuent lu terre et enivivent ne snuraient
se servir des grnndes macbines, telles que moissonIeuses. fait-
cheuses et charrues à vapeur. Où voudriez-vous donc qu'ils les
fissent mouvoir ? Où prendraient-ils les sommes nécessaires pour
les payer Sans doute, avec l'assoviation, on réussirait en ngri-
culture comme en industrie, mais il ne sera pas de sitôt nisé de
la réaliser.

Admettons, si vous le voulez. que toutes les mnchines puissent
fonctionner; il nous reste tant d'fuéterations-a fuire que la
main-d'Suvre supprimée sur un point ne serait pas en: peine de
se rejeter sur un noutre. Les machines en question nous.donne-
raient ce temps, cette latitude qui nous manquent et dont cbacun
se plaint. Non-seulement nous avons des travnux délicatr, ni
exigent absolument lu muîin de lhomme pour être menés à pur-
fection et que nous négligeons partout,' mais nous avons, en
outre, beaucoup de petites industries 'rurales à créer danîs ns
vilag"es.

Voilà pourquoi nous avons dit tant de fois déjà et pourquoi
nous répétons:-Amenez-nous les uil'mehinea, nous les recevrons
à hnis ouverts pour nous, ce ne Eont pas des concurrente, ce
sotint des auxiliires.--P. JOIGiEAU. -- . ' . l

Arrosements avec l'eau chaude

Pour guérir de diffLrentes maladies les plantes' cultivécs, ci
pots. M.. Ed. Lucas, d'lHolieihieini, vieit du recommander l'emploi
de l'enu chaude. La société inmpériaîle etcentrale d'horticulturu
fait coiniuiutre, ainsi qu'il va suivre, les avantages queprésenteCa
procédé6,dont l'application est des plus simples :

Beaucoup d'horticulteurs ignorent l'action avantageuse qu'ex-
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erent les nrrns'cmentsj)ratiqués avec dd l'eau tiède à 45ion 50
degrés R., dans les cas où les plntes cultivées en pots sont too'
bées.dans iu état mnrladif, à la suite d'arroseits'surabondant,

par leffet d'ln trop grand enfoncement en terre, de l'emploi de

pots trop cuits,:et par constquent trop peu poreux, ou par diffé-
renits.autresmQtifs:-,a a .~'...:, -a a

Les arrosements avec de l'eau chaude rendent nême jiutileje
changement de terre auquel on a recours habituellement dans
res cas où le-plintes-doivunt leur triste état - ce qu'il s'est pro-
dit des substances (acides huminqu, uigetc.), qui, nélan-
gLes au SoI t nbsorbées par les racines, :gissent sur les végé-
taux -omde véritablcs-oisons On-voit, en -effet sous l'action
de ces substances, les radicelles, brunir, perde leur activité; par
suire lus parties supérieures et les plus jeunes des plantes jaunir,
et les feuilles se couvrir de- taches qui indiquent nettementun
ét imorbide

Ordiunureient,'dans ces cas, on tran1splanft dans de nouvelles
terris asIseZ meubles on nettoie les pots, on pratique un bon
drainage, ete ; et ces diverses oprnitions prodisent souvent l'ef-
fet qu'un' enluttend..

as M. Lucas se contente, depin ui.ieurs-années, d'un trai-
temnent beaudoop~pluss nm le consafant unique'ment à nrroser
avec de l'eauehu'de, et il iasure que ce moyen lui.a toujours
réis-i, tant pour les palmiers que pour les rosiers, tant pour,h l-s
arbres fruitiers cultivés en pot' que pour le -Ficas elastica. Il rap-
porte en'déta uni xpérience faite sur deux pieds de cette der-
nière plante,.qu'il tenait, dans une ehambre, plantés'dans'des pots
vernis.,us, dont il déclare par la ménie occasion emploi'très-dé-
savantaîgeux. '. .

Cesicustrès-vi rix juyeqo-l, tombèrent dans n.6tat qui
paraissat deyoir anener promptement leur mort., Leurs,feuille.s
punes sc rabattirent , et leur feuillage se couvrit de taehes no-
lfL"res qui s'agrindisaientr pesque à .- ue d'oeil.

l'à terre dans Iqueîeil étpient'plantés fut labonre, iprès
quoi elle fut-arroe avec'de l'eau chaude, A 500 R., assez copieur
sement potur que le' iquide coulüt en Ibondance par le f'nd des«
pos. L'eaiu qui coulait ninsi reatuit d'abord claire ; mais plus tard
elle passa sensiblement colorée en brun, et elle pi senta dès lors
une reaction acidep ee"d ê.ble. Après ce lavage de la terre à
grande iau, les pimt es furent pacéee pres.du poe.

Le lendemain. leurs jeun'es feueilles se redreýsrent ; les taches
ces-ereut de s'é'endre, et,' apiès trois jours, les deux figuiers
avaient repris l'air do sante et de vigueur qu'ils avaient aupara-
va .

Enfin, les lan s ne tarderont ps 'A végéter avec vigueuir, et
elles donnérenît bientôt ùnèraide quîïn té dc nou-ellesrcines.

On ,remiarqe qu'e cettc terre, la' ée comme il vient d'é:re dit,
redevient bientôt ineubl, e qu '6thnt sèche ell resemble tout A
fait -à de la terre neuve.

Maximes à 1'adresse des jounes gens

''Petite Chronique~

Licences pour la renie des liqueurs spzritueuaseus dans la cité de
Monréal.-Sur 353 ppleion c . pius ji'e ', il n'y en a eu que
144 d'accordées., 1- appert que, les dtiti tiquei dn par les
Commiss res qden 1872, il y a eu 277 licenees d'àcdo'rdées, et
374 en 1873. JLy-a dnne cttynnée une diminution de 170.
iVoilà ce qui s'ripello-faire-son-dèv6ir

,1eureuse coutum-.-On dit qu'il existe en Suisse uneJoi qui
oblig lesîouvel uun ùés A np r.r six rb. es auitétyprs
cérémonie&nuîptiîlet deux iutroà'la¯ naissinée dêchutq'i en'
fiints..ls sont pln tés" ld commnns ét éCr les ruts et
'étant prir -ipalement des irbres fruitiere, ils donnen d" prfit er
même temps que dò'c'e lisséafe' Le on brà plnntó ehaqu
année s'élève à 10 o0o.o

Les derniers relevés.statistiiues du .globe. établissent.lea
données très curieuses que voitj' sQr J'e'pèce humaine, répandue
sur toute L surface du. nptre. planète :

Les labitants de la.terre sont au nombre de 1 milliard. 228
millions,-dont 869 millions de race eaucasienne, 552 millions. de
race mongole, 490,millions lIe race inidp.am"ricaine, et 176 mil.
lions de race inalitise. Ces difflrentes races parlent.3,642 langues
et professent mille religions diverses.

RECE T TE S
Doit-on arracher len vieux arbres 'à fruits Qui ne produisent-,

plus-P

Non, diient quelques horticulteurs. -Lorsque les racines sont
saines, il vaut mieux couper dans la-terre les troncs au niveau du
collet, puis poser alla:fonte ou en couronne,.2, 3 ou 4 greffes des
meilleures %ariétés.. Ce procédé -pst -excellent pour ies poiriers,
les pomrnmiers, les pruniers, ls,cerisirs, les mandiers devenus
stériles. Après avoir posé les greffes, il faut avoir soin de cou-
vrir les plaies des troncs avec de la cire à greffer ou de livterre
-rasse. On, réhusse ensuite la greffu a'veu de la terre, en ne lais-
sant qu'un ou deux yeux au dehors.

Moyen pour empêcher les choux d'York de monter

On fend le pied de part en part A 2 pouces environ de des.
sus lesel et.on.plcg'l ue elioville en. bois dans la fente afin que
les parties soient dans l'impossibilité du se rapprocher ou de se
souder.

BUREAU-DE POSTE DE STE. ANNE DE LA POCATIERE,
LE TTRES'NON RÉC LAMÉES':

Antil; Ma
Ne syezjumas ~ ''''~' '' ' Benoit, M

-e soyez jamas oif2. S lo travail manue-l.vous fait 'défaut, Caron, Loappliquez volts i la culture de votre esprit. Dumes, M
Dites toujours 19 ver ' Dvntit, O
Ayez de bins compagons ou n enfréquentez auc'n. nJefferey, E
Iiles leu de promese. .Lnnouette
Sovez fi-lles à vos engagements. Michiud,
G:irdez--.,os propres secrets. si vous en avez aucun. Ouellet, V
Ne ptàttz, jamais l'oreille à des discours inutiles oui dangereux. Potvin, F.
Si quelqu'un parle mai de vous, que votre couiduite soit tele Patvin,,Jo

que îîer-ouune ne puisse le croire.
Evniez du boiru iLteune iqueur em)ivrante.0
Ayez soin de régler toujours vos dépeues sur votre revenu.
En vrrts meiltanît aonit; repas's. vo-s actioîns'de la jourrnud. '

N'ayez pas hati'd'être riàiee si vous volulez''prospérr.
Grrgne1z votre nirgeit avrnt dule dépener.
N'e %ous endettez jamais had voirjour de vous nenqutier.
N'enipruntez plint ei voIS pouVîz vniî'îs ei ab temir. esssn

Soyez'veitutuux .4i vous désir'z é(ru le 1 cîr -c -'ii.

Eufi soyez sûri que ce que vous faites pour le orvico d '
u et sillils rsgr l>igiure',-v us sera comptÙ et ubtiendra sa

é .G deSore. 7 mai 1874.

damu J. N.

.lis

arcelle Père
lctac e
>me Auigiste'
F. E.

Emérina
ve. Alexandre
Xavier

se-ph -

Bérubé, Napoléon
Bois, B.d.,
Blanechede, JoËseph'
Boucler, Firrnin
Boucher, François
Lavoio A. Dmo Veuve
Modreae,; F. L.
Ouellet, Didnre
Oueîlet, George petit villiigo
Pellier, Léls-sa
Rani-, (Jctnve,
Thilbuuto1fe, David

PAN A VENDRE
offre en vente un Pan du huit ins et de premiera

S'ndreE8e .---- 'r

JEAN -PAQUET,.
St.Henri de;Lauzdn,
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MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE DERNIER ST EAMER

ROMANCES FRANCAISES:

Ferme tes beaux yeux............ ..... Poisot 50
Le domino rose ...... ... Arago 50
Ne t'en vns ins........................R upès 35
Chainzon de Jenn Prárnvnire.............Holnès 50
Aluyre (vers du roi Henri IV)...........Rupés 50
ia petite marchande de violettes.........Hausser 40
Premier amour........................R upès 50
Dernier n»iour.......................... . 60
Dieu snuve lt Frmince...................Kowalski 40
Rnppe2lle-tui...........................Rupè 50
Noble courier.........................Hfenrion 35
Chanson d'été.........................RuFas 50
L'élève obstiné ........................ Hausser 25
MAirthe...................... ........ R upis 50
O IhL mentense.........................Henrion 25
Je ne s:Iis pas si je vous aime............Rupès 50
Pnssez. bvne voyageur.................,Le Beau 36
Latîre à Mon'ivur le Soleil.............. Leduc 40
Si vous m 'timiez.......................Rupès 60
Je n'nse la nommer....................Bérat 25
Jeanne d'Arc au bûeher................Boiasiëre 30
L Colombe..................... - - -.... Valenti 50

centins

ALBUMS DE CHANT
Rcueils de romnces franç ises illustrées et richement

reliés --Boisière.--SS.00

COLLECTION des CHANSONS de.. GUSTAVE NADAUD
COLLECTION des ROMANCES de............ H PROCH
LES RAYON- D'IT'A LIE-Collection de romances françaszes

et Duos, d'aptes les meilleurs nuteurs italiens
En vente chez

A. LAVIGNE
Marchand de pianos et lrnrmoniums, Editeur de musique

1l rue St. Jean, QUEBEC.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, 10 avril, 1674.

L'EzscoTErr AUToRIsk sur les INvois AMERICAIN, jusqu'à
nouvel ordre, sera de 12 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanes.

Q- L'avis ci-dessus est In seul qui devra paraitre dans les
journaux antorisés à le publier.

SLu~s grain'es. mntionnées -dans ,,nore E. ont .bte prouv s
d'une manière onvenante-par notre fournisseur qu nous en
offre toute la garantie possible, .iataat l'expérience de, sa propre
eulture. .

.Le soissigné:pourra expédier par la pste, sur demande par
lettre affranchie, les espèces de graines muntionriés daUns le ta.
bloe.u suivnat:

Nom des graines

BETTERAVE à salade, Blassano, très-rnre....
rougo foncée, longue.
rouge ronde,précoue.

à vI ches, géante rouge, nouvelle
CAROTTE, courte hâtive écnrlte..........

rouge longue du Evans, appronIv-
janne longue.... ......... ...
Altringham écarlate .......

CÉLERI bldne àolide............... ......
CHOU d'York. bâtir....................

de St. Jenn, pommé gros............
de SL Denis, pommé gros....... ....
quint:il ou gros d'Alemiagne.........

CHOU-FLEUR do Pnris........ ... .......
CERFEUIL double frisé...................
CRESSON double frisé....................
CONCOMIBRE très-hAtif, long...............

cornichon pour marinades......
LAITUE (Snlade) pomme hAtive. ...........

"I très-grosse........
NAVETS (jardins) htif d- Marlte, j:mune......

A ltringhamn in e re... .....
hêtifglobe d'or de Roberison

(des champs) Aberd-en jaune A collet
Il N orfold......... . ...

CHOU DE SIAM, A collet vert..............
OIGNON, gros rouge nmérienin...............

blanc................;..... ..
" argenté. pour marinades .........

PERSIL double frisé.......................
POIIEAU, de Londres....................
RAVES, rose htive, ronde ................ .

blanche h tive, ronde............. .
rose un ,numoné, longue ..........
éenrlate, longue....... ......... ..
jaune, petit hAtif, françµniso et nouvele

Rave, Raphanus Candatus, bien que cette espèce
est de la race des raves, dissemblable à la
rave on ne mange pas la racine, mais on
mange les gousses à la mannière des fèves

SAUGE................................
SARIETTE d'été.........................

d'hiver.......................
LUZERNE, par livre.... ........... ......

cta

100
10 .
10 100
0 0.60
5 oso

10 200o
10 0.60
10OG
10 .6

1615
1.5l5

ets.

.5

.5

.5

.5
5
5

10
5.
.5
5

10

5.

2 oz

2 oz
5

.5

5
5
5

0.30

Les comnmndes devront dtre aicrompagnées du priý d'rîelint

A V I S I M PO R T A N T l quindiq sur notre liste; plus, le prix de poste qiai doitdire payé d'avance au Blur"au doi Poste du Ste. Anne de la Peca-
AUX tiére aux taux suivacnts:- Peur une once pestant, 1un' demi centir

CT , rIF -TA 1 EU TJIRS -2 onces, un cenfin ;un qunrt do livre, quatre centins; et pa'r
chaque livre, huit centin!s. Le paqu et à être expédiée pai id, poste

Comme il nous est fait un grand nombre de demandes, depuis ne devra pas exeÜder trois livres.
quelque tempM, pour Paclu.t de graines dejardins, le sou7ssign Ls envois 8eront exécutés aussi1ôt ln commande reçue. On
cru devoir établir nu Bureau uému de In. Gazrte des.Campagnes devrapr' hAcor de faire la demndo de ces graines, afin ee l'on
un dépôt de graines de légurnes nadaptées A noire climat. Ces puisse faire l'envoi de toutes les grnines indiquées dans notre
graines scroi.t de première qunlitê, frilhes et pures. et elles li8te.-'adresser à
peuvnt àtre recommandées avec confiance à nos abounés. FIRMINH. PROULX-

Les prirp sont aussy réduitd que poaible. .P dSte A nne dela Pca-I

o0%

0 30
0.30
0.30

13.00
350

60
0.55

0.65
0.65
0.55
0.55


